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244  000 naissances PAR JOUR dans le monde. Covid- 19 ou est - tu ?  
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UN JOURNAL QUI NE CROIT PAS À SES PROPRES ARTICLES 
Pas plus quôil ne croit lôOMS ou lôAFP 

 

Selon lôOMS, 10% de la population mondiale serait infect®es par le covid-19, soit 780 000 000 de personne. 

Or, nous pouvons lire en en-tête du journal de Montréal que le nombre de cas au dimanche 13 décembre serait 

deé 71 951 029 (tous ces cas ayant étant prouvés scientifiquement avec des tests, évidemment). Comment? Le 

journal de Montr®al ne croit pas lôOMS ??? 

 

Taux de mortalité 
Évidemment, avec un tel chiffre le taux de mortalité du covid-19 en prend un coup (ce virus aurait-il attrapé un 

virus?). 1 609 044 morts (tous ayant subi des autopsies pour prouver quôils sont bien mort du covid et pas 

dôautre chose, ®videmment) donnent un taux de mortalit® deé : 1 609 044 x 100 / 780 000 000 = 0,2 %. 

Ayez peur, mes amis, de ce virus mortel qui va d®cimer lô®conomie mondiale (pas le virus, mais les politiciens) 

et ne vous laissera plus rien à vous mettre sous la dent (ni sur le corps). 

 
 

Journal de Montréal et AFPLundi, 5 octobre 2020 

Genève | Le coronavirus, qui aurait déjà infecté 10% de la population mondiale, est un « signal 

dôalarme è pour la communaut® internationale, a estim® lundi le patron de lôOMS, r®clamant une 

accélération de la r®forme de lôorganisation face aux urgences sanitaires.  

Sôexprimant ¨ lôouverture dôune session extraordinaire du Conseil ex®cutif de lôOrganisation mondiale 

de la santé (OMS) sur la riposte à la COVID-19, TedrosAdhanomGhebreyesus a vigoureusement défen-

du le travail r®alis® par lôorganisation, accus®e notamment par le pr®sident am®ricain Donald Trump 

dôincomp®tence dans sa gestion de la pand®mie qui a fait plus dôun million de morts. 

À ses côtés, le directeur des urgences sanitaires de lôOMS, Michael Ryan, a expliqu® quôenviron 10% de 

la population mondiale pourrait avoir été infectée,soit environ 780 millions de personnes et le double 

des chiffres officiels.  

M. Tedros a d®fendu la r®forme quôil a mise en oeuvre ces trois derni¯res ann®es dôune organisation qui 

avait ®t® accus®e dôavoir sous-estim® lôampleur de la crise dôEbola en Afrique de lôOuest entre fin 2013 

et 2016. Mais il a appel® ¨ une r®forme plus rapide afin quôelle soit encore plus efficace. 



« Nous ne sommes pas sur la mauvaise voie, (...) mais nous devons aller plus vite. La pandémie est un 

signal dôalarme pour nous tous è, a-t-il déclaré, masqué. 

« Nous devons tous nous regarder dans le miroir et nous demander ce que nous pouvons faire de mieux 

», a-t-il ajouté. 

Cette réunion extraordinaire de deux jours du Conseil ex®cutif de lôOMS, qui r®unit les repr®sentants de 

34 pays élus pour une période de trois ans et est chargé de préparer et mettre en oeuvre les décisions des 

membres de lôorganisation, nôest que la cinqui¯me de son histoire. 

Elle a ®t® convoqu®e par lôOMS pour donner suite ¨ une r®solution approuv®e par les £tats membres en 

mai, pr®voyant une ç ®valuation ind®pendante è de la r®action de lôagence onusienne et de la commu-

nauté internationale à la pandémie. 

ç Le monde a besoin dôun syst¯me robuste dô®valuation entre pairs è, a point® le patron de lôOMS, citant 

en exemple lôExamen p®riodique universel mis en place par le Conseil des droits de lôHomme, un exa-

men auquel doivent se soumettre tous les membres de lôONU r®guli¯rement. 

« Nous encourageons les pays ¨ venir avec de nouvelles id®es è, a poursuivi lô£thiopien, ajoutant: ç 

Nous devons être ouverts au changement et nous devons mettre en oeuvre les changements dès mainte-

nant ». 

Retrait américain  

LôOMS a d®cr®t® lôalerte mondiale le 30 janvier face à la COVID-19. Lôinstitution a ®t® vivement criti-

quée depuis, en particulier par les États-Unis, pour avoir tard® ¨ d®cr®ter cet ®tat dôurgence, alors que le 

coronavirus avait été signalé dès la fin décembre en Chine.  

Lôorganisation a ®galement été critiquée pour des recommandations jugées tardives ou contradictoires, 

notamment sur le port du masque ou les modes de transmission du virus. Dôautres ont aussi soulign® que 

lôorganisation manquait ¨ la fois de ressources budg®taires et dôind®pendance face aux États. 

Lundi, le repr®sentant autrichien, Clemens Martin Auer, a lou® la rapide r®ponse de lôOMS face ¨ la 

COVID-19 ainsi que les efforts men®s par lôorganisation en terme dô ç information è, mais a appel® ¨ 

revoir sa gouvernance. 

« Nous aurions souhaité nous réunir antérieurement », a-t-il notamment dit. « Est-ce que le Conseil est 

un organe actif ou bien sôagit-il dôune faade pour exprimer la gratitude (des pays) face au travail qui est 

effectué? » 

Ces dernières semaines, plusieurs pays ont lanc® des pistes de r®flexion sur une r®forme de lôOMS, ¨ 

lôimage des £tats-Unis et du couple franco-allemand. 

« Nous espérons pouvoir utiliser cette session spéciale pour commencer à transformer ces nombreuses 

bonnes idées en actions », a relevé en visio-conférence le représentant américain, Brett Giroir, secrétaire 

adjoint à la Santé. 

Ces projets de r®formes seront ®galement discut®s par les 164 membres de lôOMS en novembre. 

À cette occasion, les pays discuteront également des conséquences du retrait des États-Unis, premier 

bailleur de fonds de lôagence. ç Côest un sujet qui nous pr®occupe beaucoup è, a signal® la repr®sentante 

russe, en visio-conférence, tandis que le représentant autrichien a dit craindre un « affaiblissement » de 

lôOMS. 

=     =     = 



 

Covid : óILSó nous prennent vraiment pour des imb®cilesé 
Charles Gave 14 December, 2020 

 

Je dois dire que jôai de plus en plus de mal ¨ prendre au s®rieux les informations officielles sur le Covid. Nous 

serions, parait-il, dans une deuxième vague, encore plus grave que la première puisque le nombre de malades a 

apparemment explos®, ce qui serait un tr¯s mauvais signe, annonciateur des pires catastrophes ¨ venir é 

Fort bien, mais en bon et studieux ®l¯ve que je suis quand je môapproche dôun sujet que je connais mal, je me 

souviens de ce que disaient les spécialistes, les vrais, en France, en Suède, aux USA au début de la pandémie :  

le nombre de gens atteints nôa aucune importance, ce qui compte côest le nombre de décès causés par la 

maladie. 

Et du coup, je me dis quôil faut regarder le nombre de ces d®c¯s, qui gr©ce ¨ nos vaillants statisticiens sont 

annoncés avec une mine gourmande tous les jours par les responsables politiques. On a vraiment lôimpression 

que ça les amuse de nous contrôler. Lôennui est que si vous °tes tomb® de moto ou que vous avez saut® dôun 

pont, les chances sont grandes quô ¨ la morgue de lôh¹pital vous serez d®clar® comme mort des suites du 

Covidé  Il semble par exemple que le nombre de patients morts de la grippe ait été particulièrement faible cet 

automne é Et il nôy a aucune diff®rence faite dans les chiffres entre ceux qui sont morts du Covid et ceux qui 

sont morts dôautre chose avec le Covid. 

Et du coup, jôai d®cid® de regarder le nombre total des décès, qui lui ne peut être trafiqué et la première 

question a laquelle je vais essayer de répondre est la suivante : La crise actuelle est-elle exceptionnelle de par le 

nombre total des décès ? Pour cela, je vais dôabord utiliser lôexemple de la Grande-Bretagne pour laquelle je 

dispose de séries longues. Toutes me statistiques viennent de la banque de données Eurostat. 

https://institutdeslibertes.org/auteur/charlesgave/


 

La réponse est simple : Historiquement nous avons eu deux périodes bien pires : en 1989 et en 2000, et   à 

lô®poque je vivais ¨ Londres avec toute ma famille et je ne me souviens de RIEN. 

Renseignements pris, il y avait eu pendant lôhiver deux tr¯s mauvaises grippeséqui avait s®vi en France 

®galement. Au vu de ce graphique, jôai du mal ¨ comprendre lôexcitation actuelleé 

Une ®tude rapide du graphique montre de plus que la mortalit® est tres forte durant les mois dôhiver pour 

retomber quand la température remonte. En fait la mortalité totale est extrêmement saisonnière et donc la 

reprise actuelle du nombre de décès est parfaitement normale. Deuxième raison de me demander pourquoi 

paniqueré 

Venons à la Suède. 

Pourquoi la Suède ? Tout simplement parce quôen Su¯de, la pand®mie a ®t® trait®e non par des politiques ou des 

administratifs mais par des épidémiologistes qui prirent la décision de recommander la plus grande prudence, en 

particulier pour les anciens, mais qui nôorganis¯rent aucun confinement, lôid®e ®tant que le confinement ne 

servirait ¨ rien puisque que d¯s quôil sôarr°terait, lô®pid®mie repartirait.  Qui plus est, ces scientifiques disaient 

que le confinement ®tait une m®thode m®di®vale et qui nôavait jamais marché. Les pauvres épidémiologistes 

Su®dois furent donc conspu®s par tous les m®dia, qui bien s¾r nôy connaissaient rien, et un an après, on peut 

constater les résultats de cette politique que tous les commentateurs trouvaient inhumaine. 

https://institutdeslibertes.org/?attachment_id=14490


 

Et ils sont excellents. 

Certes, nous avons eu un pic de mortalité en mars-avril, comme dans tous les autres pays, mais il a été plus 

faible que celui enregistrée en Grande-Bretagne ou en France, et en cette fin 2020, la Suède enregistre sa plus 

faible mortalité depuis 40 ans et cette mortalité ne connait pas sa hausse saisonnière habituelle. 

Et bien s¾r, lô®conomie Su®doise sôest contract®e, mais beaucoup moins que les économies françaises ou 

britanniques puisquô¨ peu pr¯s tout est rest® ouvert. 

La m®daille dôor du pays europ®en qui a le mieux g®r® la crise revient donc certainement ¨ la Su¯de qui fait 

mieux que le Danemark, qui lui a confiné en Mars 2020 et qui du coup a vu lô®pid®mie repartir (ligne rouge sur 

le graphique). 

Venons-en ¨ la France dont on peut dire quôelle a ®t® le mauvais ®l¯ve de la classe. 

https://institutdeslibertes.org/?attachment_id=14491


 

Nous avons eu et lôun des pics de mortalit® les plus ®lev®s (au-dessus de 160), et le rebond saisonnier le plus 

fort de tous les pays que jôai ®tudi®. 

Et bravo. Comme le dit lôun de mes amis : LôIrlande a lôIRA, lôEspagne ¨ lôETA et nous, nous avons lôENAé 

En fait, le gouvernement français et les autorités médicales administratives (mais pas le personnel soignant) ont 

été en dessous de tout : la France est devenue lôAbsurdistan a ®crit le plus grand journal allemand, ce qui nôest 

guère flatteur. 

La Suède ayant prouvé que le confinement ne servait à rien, que se passât-il quand la hausse saisonnière de la 

mortalité reprit chez nous ? 

Lôaimable lecteur connait la r®ponse, h®las :  óôIls óô d®cid¯rent de é reconfiner confirmant ainsi le célèbre 

mot dôEinstein qui disait que la folie consistait ¨ faire encore et encore la m°me chose, en esp®rant un résultat 

diffèrent à chaque fois. 

Et du coup, la production industrielle Suédoise est de retour là où elle était il y a un an alors que pour la France, 

la production industrielle est en baisse de 6 % sur la même période et je ne parle pas des désastres chez les 

commerants, les restaurants ou les h¹tels chez nous, alors quôen Su¯de tout va bien pour eux. 

Et encore bravo. Auraient-ils voulu d®truire lô®conomie française quôils nôauraient pas pu faire mieux. 

Devant ce désastre, qui rappelle la bataille de France en 1940, on ne peut sôemp°cher de rechercher une 

explication et dans le fond il nôy en a que deux : 

1. Une incroyable incomp®tence, enrob®e dôune formidable suffisance, le tout saupoudr® dô®norm®ment de 
corruption. Côest la th¯se la plus plausible. Comme le disait lôun de mes professeurs ¨ Toulouse il y a 

bien longtemps : derri¯re chaque d®sastre dans lôhistoire on trouve en g®n®ral des ®lites incomp®tentes. 

Lôexplication par la b°tise est donc presque toujours la meilleure. 

 

https://institutdeslibertes.org/?attachment_id=14492


2. La deuxième explication est celle du complot, le degré zéro de la pensée politique disait Revel. A 

lôappui de cette th¯se, le simple fait que la crise du Covid ait permis ¨ Bruxelles de r®ussir un fort beau 

coup dô®tat en mutualisant la dette des pays europ®ens, alors m°me que cela ®tait formellement interdit 

par tous les trait®s europ®ens. Et comme une grande majorit® de crimes mon®taires, cela sôest pass® au 

mois dôaout et depuis, la BCE ach¯te ¨ tiroir ouvert la dette de tous les ®tats faisant partie de lôEuro, 

alors que cela aussi était interdit par les traités. Je comprends que certains se disent que cette crise 

®conomique est arriv®e au bon moment pour les eurocratesé 

Conclusion. 

Tout le monde môexplique que toutes ces atteintes ¨ nos droits fondamentaux (libert®s de culte, de r®union, de 

mouvement, de manifester etcé) disparaitront d¯s que les choses redeviendront normales et nous retournerons 

tranquillement au monde dôavant. Jôai des doutes. Comme le disait Milton Friedman ç il nôy a rien de plus 

durable quôun programme gouvernemental temporaire » 

Déjà, tout a changé dans le domaine monétaire : il nôy a plus de prix de march® pour les taux dôint®r°ts ce qui 

fait que plus personne ne peut mesurer le risque lorsquôil envisage un investissement. D®j¨, une bonne partie de 

lôargent que la BCE a cr®® ¨ partir de rien va se retrouver dirigé vers les énergies alternatives dont la croissance 

nôest due quôa la pr®sence de de gigantesques subventions. Et donc mine de rien, les pouvoirs qui nous 

régentent ont nationalisé la monnaie dans le but de transformer ce qui était un bien commun en un outil servant 

¨ financer les d®penses des ®tats, ce qui devrait °tre fait par les imp¹ts, vot®s par le peuple. Du coup, lôon se 

rend compte que tout le secteur énergétique a été lui aussi de facto nationalisé (taxes pour les uns, subventions 

pour les autres) et que les investissements dans les énergies fossiles se sont arrêtés, ce qui veut dire que nous 

allons nous retrouver assez vite devant une p®nurie dô®nergie tant les investissements dans les ®nergies vertes 

ont une efficacité minimale. 

Et je peux assurer le lecteur dôune r®alit® immuable : les banques centrales peuvent imprimer de lôargent pour 

subventionner des d®penses qui ne rapportent rien avec de lôargent qui nôexiste pas mais h®las, elles ne peuvent 

pas imprimer du pétrole. 

Ce qui sonnera la fin de la recréation, ce sera donc comme en 1973 une hausse brutale et très forte du prix de 

pétrole. 

Et plus nous continuerons sur les tendances actuelles de nationalisation de la monnaie et de lô®nergie et plus 

rapprochée sera une hausse du baril. 

Surveillez le prix du baril comme du lait sur le feu, tel est donc mon conseil pour ceux qui sôint®resse aux 

marchés financiers. 

 

La mobilité n'est PAS une affaire : Pourquoi l'effondrement des transports en 

commun provoqué par la pandémie devrait nous concerner tous 
Par Kurt Cobb, publié à l'origine par Resource Insights  13 décembre 2020 

 



 

 

Les gens ont toujours eu besoin de se rendre d'ici à là, que ce soit à pied, à cheval, en bateau, en train, en 

voiture, en bus ou en avion. La civilisation dépend de la mobilité des hommes et des produits qu'ils cultivent et 

extraient de la terre. Sans mobilité, tout s'arrêterait. La mobilité humaine - comme l'eau potable, l'élimination 

des déchets, les routes, le stockage des céréales et les bâtiments (pour le gouvernement, la religion et le 

commerce) - est une condition préalable à la civilisation humaine. 

 

La mobilité humaine peut être favorisée par les entreprises qui fabriquent des véhicules, motorisés ou non, 

fournissent du béton et de l'asphalte pour les routes, les trottoirs et les aires de stationnement, fournissent du 

carburant et construisent des installations qui font partie de l'infrastructure de mobilité. Mais tout cela est au 

service de quelque chose d'essentiel à la civilisation, quelque chose qui est le ciment de la civilisation. Les 

avions sont facultatifs pour la civilisation. Ils créent un certain type de civilisation. Mais la civilisation existe, 

bien sûr, depuis très longtemps avant l'arrivée des avions. 

 

Les gouvernements organisent généralement les systèmes de transport, puis construisent les infrastructures 

nécessaires et achètent les véhicules ou autorisent l'achat de véhicules par d'autres. C'est ainsi que l'on procède, 

car la mobilité n'est PAS facultative pour la civilisation. 

 

Les transports en commun - le type de transport en commun qui connaît actuellement de graves problèmes à 

cause de la pandémie - sont le produit de l'accumulation dense de personnes dans les villes. Bien que nous 

identifions les transports en commun à la ville industrielle moderne, ils existent depuis aussi longtemps que les 

villes elles-mêmes. Tout endroit où il y a eu un rickshaw, un cheval ou une voiture de location a un système de 

transport en commun - j'entends par là un système de véhicules partagés par des personnes sans lien de parenté. 



 

Vous pouvez facilement trouver aujourd'hui des histoires sur l'aggravation de la détresse financière des 

systèmes de transport en commun à New York et à Washington. Selon mon expérience, le métro de 

Washington, le système de métro léger des trois États, n'est pas entièrement vide comme le montre l'histoire 

liée. Mais il est très éloigné de l'affaire de la salle de repos et de l'embouteillage, qui se déroulait uniquement 

aux heures de pointe. Le nombre de passagers aurait diminué de 80 %. Dans la région de la baie de San 

Francisco, le système de métro léger BART a baissé de 90 %.  

 

Qui circule encore sur ces systèmes ? Les gens qui doivent le faire parce que leurs moyens de subsistance en 

dépendent. Il s'agit d'un autre groupe de travailleurs essentiels qui s'occupent des épiceries, des hôpitaux, des 

équipes de construction et des quelques restaurants encore ouverts. Ils s'occupent également des enfants d'autres 

personnes, nettoient les maisons d'autres personnes et s'occupent des jardins et des pelouses d'autres personnes. 

Ces activités dépendent fortement de la fiabilité et de la disponibilité des transports publics. 

 

Ce que la plupart des gens ignorent, c'est que les systèmes de transport public ne tirent qu'un peu plus d'un tiers 

de leurs revenus d'exploitation des tarifs. Ainsi, si la baisse des tarifs a été douloureuse, la baisse attendue du 

financement local et national en raison de la chute des recettes fiscales et des taxes de vente et de propriété 

consacrées aux transports en commun sera encore plus douloureuse. Les villes et les États n'ont pas la 

possibilité de faire des déficits. Le gouvernement fédéral américain peut faire des déficits, et il en fait déjà 

d'énormes pour lutter contre le ralentissement économique associé à la pandémie. Les villes et les États étant 

confrontés à la nécessité de réduire leurs dépenses à un moment où les besoins augmentent, le Congrès se bat 

pour que les villes et les États reçoivent davantage d'aide. 

 

Ceux qui prétendent se préoccuper de la santé des Américains et de l'économie américaine doivent comprendre 

que les deux dépendent fortement des éléments essentiels de la civilisation que le gouvernement doit 

généralement organiser et financer de manière substantielle. Le transport en commun est l'un de ces éléments 

essentiels. S'attendre à ce que le transit "s'autofinancent", c'est fondamentalement se méprendre sur sa finalité. 

Le transport rend possible une grande partie de l'activité commerciale privée des villes, et non l'inverse. 

 

Jarrett Walker, consultant en matière de transport en commun, va même jusqu'à dire que "l'objectif du transport 

en commun, à l'heure actuelle, n'est ni de concurrencer les usagers ni de fournir un service social à ceux qui en 

ont besoin". Il contribue à prévenir l'effondrement de la civilisation". En tant que société, nous devrions 

"mesurer tous les moyens par lesquels le transport en commun rend la civilisation urbaine possible" et le 

financer en conséquence. 

 

Selon les tendances actuelles, les transports en commun en Amérique sont pris au piège dans une boucle de 

malheur. Les usagers restent à l'écart parce qu'ils peuvent et souhaitent travailler à la maison. Et ils restent à 

l'écart parce qu'ils craignent de se retrouver dans des espaces clos avec des étrangers qui pourraient être infectés 

par le COVID-19. Plus ils restent à l'écart, plus les systèmes de transport en commun devront réduire leurs 

services. Et, plus ils réduisent les services, plus le nombre de personnes qui trouveront viable et pratique 

d'utiliser les transports en commun est réduit - ce qui entraînera d'autres réductions et des accusations selon 

lesquelles les transports en commun ne sont plus pertinents. 

 

Ce qui est certain, c'est que même si la pandémie est bientôt maîtrisée, les transports en commun seront 

paralysés pendant des années et pourraient rester dans une boucle de malheur même si le reste de la société se 

rétablit. C'est ainsi que les civilisations tombent, un système à la fois. Au début, la destruction des systèmes de 

transport en commun semblera être un inconvénient relativement mineur pour beaucoup, mais certainement pas 

pour beaucoup d'autres, en particulier ceux qui ont de faibles revenus et peu d'options de transport. Mais une 

défaillance de nos systèmes de transport en commun se répercutera en cascade sur l'ensemble de notre société. 

Et, lorsque cela se produira, nous ne nous souviendrons probablement même pas que ce fut l'un des premiers 

dominos à tomber. 

 



[vid®o] Lõeffondrement en 1972 
Didier Mermin Paris, le 13 décembre 2020 

 

 

Petit billet pour pr®senter une vid®o que vous devez ¨ un lecteur. Quôil soit vivement remerci® de lôavoir 

extirp®e des archives de la T®l®vision Suisse Romande. Il permet de comparer ce qui se disait ¨ lô®poque et ce 

que lôon dit aujourdôhui : les probl®matiques de fond nôont pas chang®, (d®mographie, croissance, 

consommation, pollution et ressources), mais le climat et la transition éco-®nerg®tique sôy sont ajout®s et ont 

tendance ¨ les ®clipser. En 1972, lôon nôa encore aucune solution, côest lô®poque o½ les problèmes surgissent 

bruts de fonderie et nous « pètent à la figure è, lô®poque o½ lô®cologie commence ¨ percer, notamment avec la 

candidature de René Dumont à la présidentielle de 1974.  

Nous recommandons lôinterview champ°tre de jeunes ç scientifiques » qui ont formé le « Groupe 2002 ». Le 

phare du Progrès brille encore à « lôhorizon de lôan 2000 », mais eux le voient comme le début de 

lôeffondrement. 

[5ǋ] « On a dôabord d®fini une chose qui nous a frapp®, côest au fond que maintenant lôhomme nô®volue pas tout 

seul, surtout ¨ partir de la civilisation industrielle, mais il ®volue avec tout un ensemble de techniques, (é), qui 

évolue beaucoup plus vite que sa biologie, et selon un syst¯me dôinformations diff®rent de sa biologie. Cet 

ensemble hybride, (é), on lôa appel® ç ensemble machinel è, (le nom pourrait se discuter), et lôon constate 

maintenant que les hommes sont sacrifi®s ¨ lôensemble machinel. On peut dire que lôensemble machinel a 

invent® de nouveaux syst¯mes dôinformations, on les conna´t tous : radio, télévision, télex, etc. »  

Ils cherchaient comment « établir un état qui soit compatible avec les règles de la vie sur Terre », (ce qui en fait 

des ancêtres de nos collapsologues), mais ils ne se doutaient pas que le télex, avec son débit de 45,5 bits par 

seconde, serait largement d®pass®. Un exemple ¨ m®diter pour qui entend se pr®parer ¨ lôavenir en 2050. Les 

principales forces qui animent lôhumanit®, (d®mographie et progr¯s technique), sont irr®pressibles : ce sont elles 

qui mènent la danse, le reste en dépend.  

https://onfoncedanslemur.blog/2020/12/13/video-leffondrement-en-1972/
https://fr.wikipedia.org/wiki/René_Dumont
https://fr.wikipedia.org/wiki/Télex


 
https://www.youtube.com/watch?v=kjSp72_F76I&feature=emb_logo 

 

Paris, le 13 décembre 2020Illustration : bedetheque.com  Plus de publications sur Facebook : 

Onfoncedanslemur 

 

Rêver d'un Noël sans choses dont personne ne veut ou n'a besoin 
Charles Hugh Smith Vendredi 11 décembre 2020 

 
 

Se libérer des cadeaux non désirés ou inutiles n'est pas seulement une hérésie dans une économie consumériste 

financée par la dette - c'est une trahison. 

 

Avez-vous vu les nouveaux parfums de café en dosette "incontournables" à Noël ? Ecrevisse, mousse 

d'Espagne, citrouille, radis épicé et pourriture de la jungle. Yowza, il n'y a rien de mieux que ce site .... 

 

Les archéologues du futur s'émerveilleront non seulement de l'énorme quantité de choses que laisse notre 

consommation frénétique de la fin du boom pétrolier, mais aussi des concentrations particulières de choses 

jamais utilisées dans les placards, les sous-sols et d'étranges (peut-être de nature religieuse) structures immenses 

composées de rangées infinies de petites pièces remplies jusqu'au plafond de choses sans utilité ou valeur 

apparente. 

 

Quand pouvons-nous enfin admettre que les cadeaux de Noël ne servent plus qu'à acheter de grandes quantités 

de choses dont personne ne veut ou n'a besoin ? Il y a plusieurs générations, avant que tout le monde puisse 

acheter ce qu'il veut à crédit, Noël était le seul moment où une partie des économies douloureusement 

https://www.youtube.com/watch?v=kjSp72_F76I&feature=emb_logo
https://www.bedetheque.com/BD-Petit-guide-pratique-ludique-et-illustre-de-l-effondrement-381535.html
https://www.facebook.com/onfoncedanslemur/


accumulées par les sacrifices était consacrée à de petits cadeaux, généralement des friandises consommables, de 

modestes jouets pour les enfants ou une nécessité. 

 

Comparez cette tradition à la frénésie actuelle de trouver quelque chose de nouveau dont les destinataires n'ont 

pas besoin ou qu'ils ne veulent pas et à la recherche tout aussi frénétique de nouveaux marchés par les 

détaillants : votre gerbille n'a pas de nouveau lit en peluche ? Honte à vous ! Imaginez son angoisse lorsque tous 

les autres sont entourés de piles de papier d'emballage déchiqueté et que votre pauvre animal n'a pas reçu un 

seul cadeau... où est votre esprit de Noël (et votre carte de crédit) ? 

 

Le cadeau le plus apprécié que vous puissiez offrir est une suggestion pour mettre fin à l'obligation d'échange de 

cadeaux. Pour dire la vérité vraie - nous ne voulons ni n'avons besoin de rien d'autre, et nous n'avons pas de 

place pour autre chose, merci - c'est un cadeau que peu sont prêts à prendre le risque de dire, mais tout le monde 

pousse un soupir de soulagement lorsqu'une personne courageuse demande à être soulagée du fardeau d'acheter 

une autre montagne de choses dont personne ne veut ni n'a besoin. 

 

Il existe une longue tradition de cadeaux consommables faits maison - biscuits de Noël, gâteaux aux fruits, etc. - 

qui n'attend qu'à être redécouverte. 

 

Se libérer des cadeaux non désirés ou inutiles n'est pas seulement une hérésie dans une économie consumériste 

financée par la dette, c'est aussi une trahison. (Les répliques d'un vieux film d'Errol Flynn me viennent à l'esprit 

: "Vous parlez de trahison !" "Avec aisance"). Mais pourquoi une évaluation honnête devrait-elle être qualifiée à 

la fois d'hérésie et de trahison ? 

 

La v®rit® honn°te est que les cîurs ne bondissent pas de joie ¨ l'id®e de recevoir une autre chose non d®sir®e et 

non n®cessaire ; les cîurs s'enfoncent dans la t©che de d®placer le cadeau dans un coin du placard d®j¨ rempli 

ou de le donner. Quel était le but de toute cette frénésie coûteuse, encore une fois ? Pour empêcher l'implosion 

d'une économie de consommation dépendante de la dette ? Est-ce cela que Noël est devenu ? 

 

Ce qui est rare n'est pas plus de choses. Ce qui est rare, c'est le temps, la réflexion et la générosité de l'esprit. 

Nous sommes tellement occupés à charger le tapis roulant de choses non désirées et inutiles à l'intérieur et à 

l'extérieur de nos maisons que nous n'avons pas de temps à consacrer à ce qui a de la valeur. 

 

Mais voilà, essayez ce nouveau parfum de dosette de café, miso-kumquat-kimchee, je vous ai obtenu la quantité 

en vrac chez Costco, vous allez l'adorer.  

 

Un nouveau livre audio, une nouvelle chanson, un nouvel accent 
Charles Hugh Smith Dimanche 13 décembre 2020 

 

 
 



Il est impossible qu'un statu quo qui dépend entièrement de l'expansion permanente de ces extrêmes imbriqués, 

asymétries et déséquilibres, puisse les dénouer tous et retenir ses myriades d'élites parasites. 

 

Merci à mon ami et collègue Mark Jeftovic, le livre audio de A Hacker'sTeleology : Sharing the Wealth of Our 

Shrinking Planet est maintenant disponible. Le grokking mains libres est désormais accessible. 

 

Une nouvelle chanson a également jailli de l'éther : I Can't HearWhat You Say. C'est mon point de vue sur la 

polarisation et sur la discrétion de ceux qui prétendent être aux commandes. (paroles ci-dessous) Mon ami et 

mentor CC a fait le gros du travail : la guitare, la batterie et la basse, alors que tout ce que j'avais à faire était le 

chant et quelques remplissages de guitare. Nos neuf collaborations sont affichées ici. 

 

Deux amis ont également publié des livres qui sont restés longtemps en préparation. Robert Gellner vient de 

publier son premier roman, Titan's Landing, à l'âge mûr de 15 ans, une entrée très imaginative dans le genre de 

la science-fiction des super-héros (Kindle). 

 

Marvin Motsenbocker vient de publier Take Back The Power ! L'énergie durable et la liberté sont à votre portée, 

un guide pratique sur l'assemblage et l'installation de petits systèmes photovoltaïques à courant continu qui 

permettent d'économiser l'argent et l'énergie gaspillés pour convertir le courant continu en courant alternatif 

(CA). Son expérience dans la livraison et l'installation d'un prototype de système en Afrique nous a permis de 

constater à quel point ce système pouvait être adaptable et révolutionnaire, tant dans le monde développé que 

dans le monde en développement. (Kindle et livre de poche) 

 

Enfin et surtout, je tiens à mentionner mon nouvel objectif pour 2021. Le consensus est que l'économie 

mondiale est déjà en bonne voie pour relancer toutes les bulles de 2019, et que la vaccination de toute la 

population humaine est plus ou moins une affaire conclue qui peut être menée en amont. 

 

À mon avis, ces deux hypothèses consensuelles sont purement illusoires, car l'éradication de Covid ne résoudra 

aucun des extrêmes, asymétries et déséquilibres croissants de la finance et de la gouvernance mondiales qui se 

sont accentués au cours des 20 dernières années. 

 

Il est impossible qu'un statu quo qui dépend entièrement de l'expansion permanente de ces extrêmes, asymétries 

et déséquilibres imbriqués puisse les dénouer tous et retenir ses myriades d'élites parasites. 

 

En d'autres termes, les solutions - individuelles et systémiques - ne peuvent surgir qu'en dehors des murs du 

statu quo. Ce sera mon objectif en 2021, ce qui devrait être le plat principal après les en-cas servis en 2020 lors 

du banquet mondial des conséquences. 

 

Apportez donc un coussin pour vos sièges dans le Colisée et votre appétit de surprises au Banquet des 

conséquences des États-Unis. 

 

Roulement de tambour, s'il vous plaît : voici les paroles de notre nouvelle chanson : 

 

Je vois tes lèvres bouger 

Mais rien n'a de sens 

Pourquoi criez-vous 

A moi comme si j'étais dense 

 

Je n'entends pas ce que tu dis, j'entends ce que tu dis, oui 

 

Plus vous parlez 

Moins nous guérissons tous 

Le monde que vous décrivez 



Est étrangement irréel 

 

Je n'entends pas ce que tu dis, j'entends ce que tu dis, oui 

La vie des nombreux 

Ne servir que quelques personnes 

Vous dites que c'est naturel 

Vous n'avez pas la moindre idée 

 

Je n'entends pas ce que tu dis, j'entends ce que tu dis, oui 

 

Les voix que vous avez noyées 

Sont enfin entendus 

Ceux que vous avez refusés 

Aura le dernier mot 

 

ASTRONOMIE : nous ne voyons que lõarmoire ¨ balaie de notre maison 
J-P    13 décembre 2020 

 

 
La nuit nous ne pouvons voir ¨ lôîil nu, au mieux, que 10 000 étoiles (soleils) sur 200 milliardsé et elles se 

trouvent toutes dans notre maison, la voie lactée. Nous pouvons voir aussi quelques galaxies proches comme 

andromède. 

L'insupportable légèreté du blogging : Comment sauver vos messages de la 

catastrophe. 
Ugo Bardi   Vendredi 11 décembre 2020 

 

 
 

Tablette d'argile sumérienne avec le texte du poème Inanna et Ebih de la prêtresse Enheduanna. Écrire en 

caractères cunéiformes sur des tablettes d'argile est un peu laborieux, mais cela permet de s'assurer que votre 


